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Les conversations personnelles dans les bureaux à aire ouverte : un mal irrésistible ?

volontaire de l’attention. Norman et Bennett (2014) proposent  
que les conversations au contenu intriguant tendent à créer 
un besoin d’écoute volontaire. Ainsi, il est possible que le 
pouvoir distracteur des conversations personnelles tire son 
origine d’un besoin d’écoute volontaire suscité par leur 
contenu inhéremment intrigant. À la lumière de nos résultats,  
le contenu des conversations entre employés apparaît 
comme un facteur déterminant des effets cognitifs du bruit 
ambiant en milieux de travail. Bien sûr, plus de travaux seront 
nécessaires pour corroborer cette conclusion, notamment  
en comparant directement les conversations à contenu 
personnel avec des conversations à contenu professionnel.  
Cependant, de tels résultats suggèrent qu’il pourrait être 
avantageux de limiter les conversations personnelles à 
des périodes ou des espaces prévus à cet effet dans les  
environnements de travail à aire ouverte.
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Les symptômes positifs, négatifs, cognitifs ainsi que les 
symptômes de désorganisation caractérisent les troubles 
psychotiques (American Psychiatric Association, 2013). Vers 
la fin de l’adolescence, les manifestations prodromiques 
peuvent induire un déclin fonctionnel jusqu’à la venue 
du premier épisode psychotique (PEP) où les symptômes  
positifs francs apparaissent (Tandon et al., 2009). 

Les antipsychotiques peuvent induire des effets neurologiques  
indésirables, notamment des réactions extrapyramidales. 
Parmi ces réactions se trouve le parkinsonisme, caractérisé 
par des tremblements au repos, une instabilité posturale, 
un trouble de la démarche et de la posture, une rigidité et 

de la bradykinésie, soit un ralentissement psychomoteur 
(Chouinard et Margolese, 2005). Il existe deux générations 
d’antipsychotiques qui se distinguent principalement par 
leur propension à causer des réactions extrapyramidales. Les 
antipsychotiques de seconde génération (ASG) en induisent 
moins que ceux de première génération (APG ; Stahl, 2008).

Les déficits cognitifs, survenant généralement avant le 
PEP, ne doivent pas être négligés puisqu’ils seraient plus  
fortement associés au fonctionnement global que les symp-
tômes positifs et négatifs. Les réactions extrapyramidales 
pourraient également exacerber ces déficits cognitifs déjà 
présents. La mémoire de travail, une des fonctions cogni-
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tives atteintes chez cette clientèle, permet la manipulation 
et le maintien temporaire de l’information. Elle est aussi à 
la base de plusieurs activités cognitives, dont le calcul et le  
raisonnement (Baddeley et Hitch, 1974). Plus spécifiquement,  
des études ont observé une association faible à modérée 
entre le parkinsonisme induit par les antipsychotiques et la 
mémoire de travail (Fervaha et al., 2015 ; Potvin et al., 2015). 
Toutefois, ces études se sont intéressées principalement 
aux personnes recevant des APG et peu aux personnes 
recevant des ASG. De plus, peu d’études se sont penchées 
spécifiquement sur la population vivant un PEP, alors que 
c’est la période d’intervention privilégiée pour favoriser le  
rétablissement. Étudier la relation entre la mémoire de travail  
et le parkinsonisme induit par des antipsychotiques chez 
une population recevant des ASG pour un PEP est d’intérêt 
puisque ce lien semble actuellement peu documenté. 

L’objectif de la présente étude consiste à décrire le lien 
entre la mémoire de travail et le parkinsonisme induit par 
des ASG chez les personnes vivant avec un PEP. L’hypothèse 
postule que la mémoire de travail est significativement  
et négativement corrélée au parkinsonisme induit par  
des antipsychotiques.

Méthode
Sept participants ont été recrutés à la clinique Notre-Dame 
des Victoires et ils devaient répondre aux critères d’inclusion 
suivants : (1) avoir un diagnostic d’un trouble psychotique, 
(2) être suffisamment stable pour permettre une évaluation 
neuropsychologique, (3) être âgés de 18 à 35 ans et (4) avoir 
une médication d’antipsychotique stable depuis au moins 
un mois. 

La performance de la mémoire de travail a été évaluée 
par les tests d’empan spatial ainsi que les tests de lettres 
et de chiffres de la MATRICS Consensus Cognitive Battery 
(Georgiades et al., 2017). Les manifestations du parkinsonisme  
ont été observées avec l’Extrapyramidal Symptom Rating 
Scale (Chouinard et Margolese, 2005). 

Résultats
La pandémie de la COVID-19 a limité à 7 (N = 7) le nombre 
de participants. Observer des résultats significatifs et les 
généraliser à la population ciblée était donc impossible. 
L’échantillon se composait d’une femme et de six hommes 
âgés de 20 à 35 ans (X = 25 ± 5 ans). Les participants  
présentaient ces diagnostics : 3/7 ont un trouble psychotique  
non spécifié, 2/7 ont une schizophrénie et 2/7 ont un trouble 
schizoaffectif. Les participants prenaient des ASG et leurs 
occupations étaient les suivantes : 3/7 étudient à temps 
plein, 3/7 travaillent à temps plein et 1/7 cherche un emploi.

Discussion
La principale limite de cette étude concerne la grandeur  
de l’échantillon plus petite que prévue en raison de la 
COVID-19, ce qui restreint l’interprétation des résultats 
obtenus. Même avec des tests comportant de bonnes  
propriétés psychométriques et des critères de recrutement  
spécifiques, les forces de l’étude ne compensent pas le 
manque de données.

Avec davantage de participants, une étude semblable 
apporterait plusieurs contributions. Sur le plan théorique, 
elle pourrait approfondir la compréhension des déficits 
cognitifs chez une population composant avec un PEP. Sur le 
plan clinique, elle favoriserait la compréhension du rôle des 
réactions extrapyramidales comme frein au rétablissement  
de cette population.

Dans de futures études, il serait pertinent d’utiliser le logiciel 
MovAlyzer, un instrument de mesure plus sensible (Caligiuri 
et al., 2010). Cela permettrait d’étudier plus précisément la 
relation entre la mémoire de travail et le parkinsonisme de 
faible amplitude induit par des antipsychotiques. 

Il demeure primordial d’éviter que de jeunes adultes  
composant avec les obstacles d’un PEP soient touchés par 
des réactions extrapyramidales pouvant influencer négati-
vement plusieurs fonctions cognitives comme la mémoire 
de travail. Poursuivre le développement des connaissances 
à ce sujet est impératif pour aider ces jeunes à expérimenter 
moins d’effets indésirables à la suite d’un PEP. 
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Le cancer sollicite de façon importante les capacités  
d’adaptation de la personne (Franks et Roesch, 2006),  
lesquelles pourraient être influencées par les traits de  
personnalité, comme le perfectionnisme. Le perfectionnisme 
est un concept multidimensionnel qui renvoie notamment à 
une recherche de perfection. Les experts s’entendent géné-
ralement sur la présence de deux dimensions principales : 
les aspirations perfectionnistes généralement associées à 
des effets positifs (standards personnels [Sta]) et les préoc-
cupations perfectionnistes (préoccupations en lien avec les 
erreurs [Err] ; attentes parentales [Att] ; critiques parentales  
[Cri] ; doutes par rapport aux actions [Dou]). Quant aux 
stratégies d’adaptation, des auteurs en distinguent quatre 
types : les stratégies palliatives (Pal), instrumentales (Ins), de 
distraction (Dis) et émotionnelles (Émo). Certaines études 
suggèrent que les stratégies Émo et Dis (considérées 
comme inadaptées) sont associées à des niveaux plus élevés  
de symptômes psychologiques (p.ex., anxiété) contraire-
ment aux stratégies Ins (Aarts et al., 2015).

À notre connaissance, aucune étude n’a investigué la relation  
entre le perfectionnisme et les stratégies d’adaptation dans le 
contexte du cancer. Chez les patients atteints d’une maladie  
chronique, telle que la fibromyalgie et l’arthrite, l’étude de 

Sirois et Molnar (2014) a montré qu’il n’y a pas d’association  
significative entre les aspirations perfectionnistes et les 
diverses stratégies d’adaptation, mais que la présence de 
préoccupations perfectionnistes est associée à l’utilisation 
de stratégies d’adaptation considérées comme inadaptées. 
Les résultats de Rice et Lapsley (2001) ont aussi indiqué une 
association entre les préoccupations perfectionnistes et les 
stratégies inadaptées chez les étudiants universitaires.

Dans la population générale, les études ont montré peu 
de différences entre les hommes et les femmes quant au  
perfectionnisme et ont révélé que les attitudes perfection-
nistes tendent à diminuer avec l’avancement en âge. Aucune 
étude n’a encore exploré les différences possibles liées 
au sexe, à l’âge et au type de cancer chez les personnes  
atteintes de cette maladie. Pour ce qui est des stratégies 
d’adaptation, les résultats sont inconsistants. Certains 
auteurs ont révélé une utilisation plus marquée de stratégies 
Dis chez les femmes et d’autres plutôt chez les hommes de la 
population générale. L’étude de Aarts et al. (2015) a montré  
que les patients âgés de 70 ans et plus atteints d’un cancer  
sont plus enclins à employer des stratégies d’évitement 
que leurs homologues plus jeunes. À la connaissance des 
auteurs, aucune étude n’a encore porté spécifiquement sur 
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